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Kim Campbell et Bill Clinton en dis-
cussion.    
LET

Richmond

Plastik M.P.fait
l'acquisition de
Fibres Donnite

  

Un vol avec
violence

  La proprié-
taire du res-
taurantJoël,
rue Craig, a
failli perdre
la vie, hier.
Voir page 5

Bolton-Est

Lancementd’un
livret touristique
promotionnel
Un livret de promotion touristique
tiré à 20 000 exemplaires est mainte-
nant disponible pourvisiter la région
de Bolton. Page A4

Asbestos

Objectif de 100 000
spectateurs pour
le Festival
des Gourmands
Les organisateurs du Festival des
Gourmandsont dévoilé leur pro-
grammation, hier, pour la 15e édi-
tion du Festival des Gourmands,
prévu du 19 au 22 août. Voir page 4

LES ARTS

Sherbrooke aura
son festival
de cinéma

   
©)

  

Photographiée en compagnie du di-
recteur général Guy Ouellet, la comé-
dienne Rita Lafontaine a accepté la
présidence d'honneur de la première
édition du Festival international de
cinéma de Sherbrooke.
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Ciel variable: 27
Leverdu soleil: 5h06
<oucher du soleil: 20h38
Jemain:ciel variable

Commotion et stupeur à Warwick
[I François Bernier est accusé d'avoir mis le feu et
 

Pierre MAILHOT Arthabaska
 

de Warwick: la population à
appris avec stupéfaction que

les quatre pompiers volontaires
morts en devoir le 27 juin à Sainte-
Elisabeth de Warwick lors de l'ex-
plosion d'un réservoir de gaz pro-
pane ont finalement payé de leur
vie pour un incendie allumé vrai-
semblablement par le propriétaire
de la grange-étuble.

C ommotion hier dans la région

Le suspect de cet hécatombe.
François Bernier. à sommairement
comparu hier au palais de justice
d'Arthabaska devant la juge de paix
Nicole Simoncau.

À la suite de sa brève comparu-
tion, Bernier à été accusé de quatre
chefs d'homicide involontaire. qua-
tre chefs de négligence criminelle
ayant causée la mort, un chefd’in-
cendiat ayant causé des lésions cor-
porelles et un chef d'incendiat
ayant causé des dommages à des
biens. L'individu de 29 ans a été ra-
mené à la prison de Trois-Rivières.
Il reviendra devant les tribunaux le

12 juillet pour son enquête sur dé-
tention.

Ven d'un gilet fuchis et d'un
jeâns. Bernier. qui sera défendu par
Me Guy Boisvert. de Victoriaville.
est demeuré stoïque tout au long de
son passage au palais de justice.

Arborant une barbe d'un jour.
l'individu accompagné de deux en-
quéteurs et suivi d’une meute de ca-
méramen. photographes et journa-
listes n'a émis aucun commentaire.
Assis dans la boite des accusés, il a
tout de même jeté des regards fur-
tifs dans la grande salle sans toute-
fois laissé paraître un seul sourire.

Avare de commentaires pour ne
pas nuire à la présente enquête. le
porte-parole de la SQ. Tom
McConnell, à quand même affirmé
que des problèmes financiers et l'in-
cendie d’une maison sise dans le
même rang survenu lc 16 décembre
1991 ont été les éléments de base de
l'enquête effectuée par une dizaine
d’enquêteurs du bureau des enqué-
tes criminelles depuis 12 jours.

«On partait avec quelque chose
de fondé, a indiqué l'agent McCon-
nell. On savait que l’incendie de dé-
cembre 1991 où l'individu résidait

Monique Gagnon-Tremblay en deuil de son époux

Jacques Tremblay
trouvé mort au
fond de sa piscine
 

Pierre SAINT-JACQUES Ascot Corner
 

familiers de la radio et de la té-
lévision sherbrookoise durant

de nombreuses années et époux de
la ministre Monique Gagnon-Trem-

J acques Tremblay. visage et voix

blay, à été découvert sans vie hier
matin, vers 9 h, au fond de la pis-
cine, à l'arrière de sa maison, che-
min Biron. à Ascot Corner.
Tout porte à

croire à un acci-
dent ou à un
malaise cardia-
que mais seule
l'autopsie or-
donnée par le
coroner per-
metira de savoir
la cause exacte
du décès et le
temps. proba-
blement quel-
ques heures.
que le corps a
séjourné dans
l'eau.

Agée de al
uns, la victime
se trouvait seule
à la maison.

C'est un pho-
tographe de
renom et sur-
tout un ami, M.
Normand Gro-
lçau, qui a découvert le corps de M.
Tremblay. à 8 h 50 du matin, alors
qu'il venait livrer des photogra-
phics.

«Un grand frisson m'a traversé
quand J'ai vu le corps au fond de la
piscine. Comme il se trouvait dans
la partie la plus profonde. celle de
dix pieds, et comme je ne suis pas
un nageur trop aguerri, j'ai saisi une
perche et J'ai pu sortir le corps de la
piscine. Là. J'ai constaté qu'il n'y
avait plus rien à tenter. C'était finis
«raconté M. Groleau.

Comme il ne connaissait pus
trop les aires de la maison ni I'en-
droit où se trouvait l'annuaire télé-
phonique. il à saisi le combiné et il
«à appuyé sur le zéro. L'opératrice
l'a Mis en communication avec la
SQ qui a fait le reste.

Mme la ministre Gagnon-Trem-
blay se trouvait à Québec quandle
tragique incident s'est produit. Elle
devait participer à un conseil des

 

Jacques Tremblay a été unefi-
gure marquante de la télé.

ministres. Après avoir été informée
de ce qui s'était passé par l'agent
Tom McConnell. responsable des
Affaires publiques a la SQ de I'Es-
trie. elle a rapidement gagné Ascot
Corner où elle est arrivée vers 12 h
15.

Elle a laissé savoir qu’elle dési-
rait vivre ces premières heures de
deuil dans l'intimité.

«Elle est afflignée par la mort
de son mari et elle reçoit l'appui de
ses proches. des membres de sa fa-

mille et de ses colla-
borateurs en poste
à Québec ou à
Montréal». a fait
savoir hier son atta-
chée de presse.
Mme Marie-Josée
Gauvin.

Un policier de la
SQ a monté Ja
garde devant l’en-
trée privée durant
la majeure partie de
la journée. le temps
que l'enquêteur Mi-
chet Houle et le
technicien en iden-
tité judiciaire Nor-
mand Grégoire ac-
complissent leur
travail et qu'il n°
ait plus de curieux
sur place.

Pour en revenir à
M. Groleau. le choc
de la découverte du

corps a été d'autant plus grand qu'il
connaissait M. Tremblav depuis
1968.

Les deux ont eu l'occasion de
travailler ensemble à la télé. M.
Groleau en tant que cinéaste et M.
Tremblay en tant qu'animateur.
«Nous avons même participé à une
série de 13 émissions sur le fait di-
vers. Comme fait divers. ce matin.
Je m'en serais passé même si j'en ai
vu de toutes les sortes dans la vie et
que J'ai été élevé dans un poste de
police.»

Le corps de la victime est en
route pour l'autopsic que le coro-
ner à ordonnée. M. Jacques Trem-
blay était seul à la maison quandle
tragique accident s’est produit. Est-
ce Une novade purement ou simple-
ment ou un malaise cardiaque lors
d'une baignade ou d'une chute dans
la piscine? C'est ce que le patholo-
giste tentera de déterminer.

Un animateur fort populaire auprès du
public et de ses collègues de travail A3

  

causé la mort de quatre pompierslors de l’incendie de sa grange

 

  

Photo La Tribune Piet Maithot
Accompagné de deux enquêteurs, François Bernier, propriétaire de la grande-étable
où quatre pompiers volontaires ont perdula vie à Sainte-Elisabeth de Warwick, a été
confronté hier à 10 chefs d’accusations au palais de justice d’Arthabaska.

comme locataire seulement etait
d'origine criminel. Nous n'avions
pu porter d'accusations contre lui
parce qu'il v avait d'autres suspects
dans cet incendie-là. D'ailleurs. ce
dossier de 1991 n'était pas encore
classe, Les enquêteurs étaient en-
core actifs dans cette affaire

Le porte-parole de la SO à par
ailleurs mentionne que Bernier, qui
ne possede aucune dossier criminel.
s'est présente au bureau de la Su-
rete du Québec. district d'Artha-
baska. en début de soirée mardi.

«C'est à la demande des enque-
teurs que Bernier est venu les ren-
contrer. C’est aussi la dernière per-
somme que les enquêteurs ont
rencontre dans ce dossier et. à la
suite de l'interrogatoire. l'individu à
été incarcéré», au relaté l'agent
McConnell. Ce dernier. toutefois.
n'a pas précise le temps de l'interro-
gatoire. Il n’a pas voulu. non plus,
confirmer ou nfirmer le fait que
Bernier soit passé aux aveux lors de
cet interrogatoire.

Les résidents du village
sont secoués C10
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MAIS QUE FONT-ILS AU JUSTE?

 

   Avec leurs chaises de plage, crèmede bronzageet guitare, Pascal Brochu et Robert Grant n'avaientpas l'air de travailler
trèsfort hier après-midi, sur le bord de la route qui mène à Danville. Pourtant, les apparences sont trompeuses: ces deux
gars-là, confortablementinstallés près de leur voiture qui portel’identification du ministère des Transports, font leur bou-
lot. En somme,il n'y a rien à leur reprocher. Mais que diable font-ils? La réponse en page A3.

Teiephoto, C:aude Croisetiere   
Desjardins prend le contrôle
des actifs de La Laurentienne
 

Frédéric TREMBLAY Montréal (PC)
 

Société financière des caisses
Desjardins, prend le contrôle

de l'ensemble des actifs de la Cor-
poration du groupe La Lauren-
tienne. à l'exception de la filiale La
Laurentienne Générale, et entre
ainsi de plain-pied dans le domaine
des banques.

C'est ce qu'ont annoncé hier à
Montréal. en conférence de presse
conjointe. le président du Mouve-
ment Desjardins. Claude Béland. et
le président du groupe La Lauren-
tienne. Jacques Drouin.

Le morceau restant du groupe
La Laurentienne. La Laurentienne
Générale. dont les actifs s'élèvent à
650 millions $. passera entièrement
aux mains du groupe français Vie-
toire d'ici le 31 octobre. à aussi fait
savoir M. Drouin.

Victoire détenait déjà 50 pour
cent de La Laurentienne Générale
(assurance de dommages).

Dict quelques mois. la Corpora-
tion du Groupe La Laurentienne.
dont les actifs totaux se chiffraient à
plus de 21 milliards $. n'existera
done plus.

L ¢ Mouvement Desjardins. via la

MAGNETOSCOPE VHS HI-FI
* Hi-Fi stéréo à 4 TÊTES

Arrêt sur image SANS BAVURE
Rebobinage a HAUTE VITESSE
ProgrammationVCR PLUS +
Contrôle votre DÉCODEUR
SLV750HF Prix: 599$

Avec son acquisition. Desjardins
se hisse au cinquième rang des plus
importantes institutions financières
au pays. avec un actif atteignant 80
milliards $ et un effectif de S0 000
employés.

Le coût de la transaction n'a pas
été dévoilé. mais se chiffre sûre-
ment à plusieurs centaines de mil-
lions de dollars.

Les actifs du Groupe La Lau-
rentienne sur lesquels Desjardins
met la main s'élèvent à près de 21
milliards $.

«Pour Desjardins. c'est une
étape fort importante de son déve-
loppement. Ca va nous donner une
stature de calibre mondial qui va
nous permettre de faire face à l'in-
ternationalisation des marchés». à
commenté M. Béland.

Parcette acquisition. Desjardins
fait du même coup son entrée dans
le domaine des banques. concurren-
tes de toujours tant sur le plan fi-
nancier que philosophique.

La Banque Laurentienne. qui
fera maintenant partie de l'univers
Desjardins. possède un actif oscil-
lant autour de 10 milliards $.

M. Béland s'est dit tout à fait à
l'aise avec cette intrusion inédite de
Desjardins dans le miticu bancaire.

 

LES
INNOVATIONS
SE TROUVENT
CHEZ SONY   
 

«Ce n'est pas nouveau ça. On à
déjà de la concurrence dans notre
réseau de filiales. Pour la Banque
Laurentienne. ce sera ‘business as
usual” ». à argué le président du
Mouvement Desjardins.

«La clientèle de la Banque Lau-
rentienne n’est pas la même que
celle des caisses Desjardins. C'est
une concurrence très saine entre les
deux réseaux et on souhaite que ca
continue». à ajouté M. Béland, qui
à aussi exclu la possibilité que des
suceursales de la Banque Lauren-
tienne soient fermées au profit de
Caisses populaires.

Pour sa part. M. Drouin, qui
avait déjà dit il v a plusieurs mois
être à la recherche de partenaires
financiers pour accélérer la crois-
sance de son groupe, à indiqué qu'il
n'avait pas procédé à «une vente de
leu».

M. Droum a admis par contre
qu'il ne pensait pas dans ses plans
initiaux céder le contrôle de son
groupe à Desjardins.

L'entente intervenue entre Des-
Jardins et La Laurentienne prévoit
la création d’une nouvelle société.
contrôlée par Desjardins. qui por-
tera le nom de Société financière
Desjardins Laurentienne.

. A a.

Maison Sony.
Chez nous. l'avantage cest sons”

2005, rue King Ouest
Sherbrooke, Québec, J1J 2E6

(819) 346-7669
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Dans le monde   Prévisions à long terme pour Sherbrooke
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Réparateur/trice électroména-
ger

Code prof: 7332 # 2782197

Lieu: Fleurimont

Exigences: être adm. à pers.
emploi, cours en électronique.
conn. en réfrigération. permis de
conduire

Salaire: 7 $/heure, aug. pério-
dique

Fonctions: faire la réparation
d'appareil électroménager à do-
micile.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d'emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d'affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d’emploi.   
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gagnants paraissent au verso des billets.
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Établissez le contact avec vos NOUVEAUX VOISINS

en leur faisant parvenir La Tribune

GRATUITEMENT POUR 1 SEMAINE.
Çafacilite le bon voisinage!

Vous n'avez qu'à nousfaire parvenir le nom,l'adresse et

le numéro de téléphone de votre NOUVEAU VOISIN

et ce dernier recevra La Tribune POUR 1 SEMAINE.

Vous serez ainsi éligible au GRAND TIRAGE DE 250$
qui aura lieu le vendredi 6 août 1993.

“Il n’y a pas de meilleure façon de souhaiter
la bienvenue à vos nouveaux voisins!"

C'estfacile, complétez le coupon qui suit etfaites parvenir le tout à:

Mon voisin

rante soit contaminée. Toute-
fois, des études récentes de
l'Association des consomma-
teurs du Canada ont révélé que
l'eau des 15 marques testées
renfermait des métaux dissous,
des composés chimiques inor-
ganiques et d'autres particules
en suspension. En outre, la con-
centration de ces substances
était souvent plus élevée que
celle relevée dans l'eau cou-
rante des grandes villes cana-
diennes. L'eau vendue en bou-
teile n'est pas analysée
régulièrement pour dépister les
nombreux polluants, les pestici-
des notamment, qui peuvent la
contaminer, car ce produit entre
dans la catégorie des «ali
ments» et n'est pas visé par les
recommandations pour l’eau
potable élaborées par les minis-
tères de la Santé et de l'Environ-
nement. Les consommateurs
qui achètent de l'eau embouteil-
lée de crainte de tomber mala-
des en buvant l'eau du robinet
pourraient bien absorber autant
de contaminants et payer jus-
qu'à 3 000 fois plus cher par la
même occasion.

Il est recommandé d’arroser
danstouteslesvilles, à l’excep-
tion de Rock Island et Lennox-
ville.
 

* Veuillez consulter votre
règlement municipal pour
l’arrosage de vos pelouses.

Pour information
AQTEEstrie: 566-5138
 

En collaboration avec   

| ConcoursLa Tribune, "CADEAU AMON VOISIN" |

AQTE/LaTrbune

FACILE ET
PAYANT...  

 

Ma participation autirage

 
: Nom

 

 

Nom

: Adresse Adresse _

© de No. detél.

Répondez à la question suivante:16 + 34 x 3+2 =......... Pour informations: 564-5470
000000

Les règlements de ce concours sont
disponibles au bureau de La Tribune.   

de Rimouski, le docteur Jacques
Levasseur, en avait marre hier de
passer pour le bourreau. ou pres-
que, du jeune anesthésiste issu de la
faculté de Médecine de l'Université
de Sherbrooke, Anh-Tai Le, dontle
contrat le liant avec le ministère de
la Santé stipule qu'il doit accomplir
quatre ans de services en région
éloignée. «Nous ne sommespas liés
à M. Le. qui a le choix entre 14 éta-
blissements de la région OI, mais ça
ne semble pas entrer dans la tète
des journalistes de Montréal, qui
continuent à parler de Rimouski».
protestait hier le docteur Levasseur.

trouverait là du travail, tout en
comblant des besoins. Mais Saint-
Eustache ne se trouvant pas en ré-
gion éloignée, le jeune médecin se
trouverait à ne pas respecter son
contrat, ce qui pourrait lui entrai-
ner une pénalité de 200 000$.

Le directeur général de l'hôpital
de Rimouski indique que le minis-
tère et les centres hospitaliers favo-
risent. en autant que faire se peut.
les couples de médecins qui veulent
exercer dans unc même région.
Dans le cas du couple Le-Gélinas.
souligne-t-il. des hypothèses avaient
aussi été envisagées, mais le docteur

M. Le. tout en étant d'accord France Gélinas ne voulait qu’un

 

un des trois volets d'un projet mis
sur pied en collaboration avec le
ministère de l'Agriculture et la So-
ciété d'histoire de Lenn-Ascot. Ces
panneaux, qui visent la mise en va-
leur du patrimoine ascotois. ont
permis aux invités de revivre une
autre partie de l'histoire d'Ascot.

Chacun des panneaux, rédigé
par Mme Jacinthe Bélisle, traitait
d'un sujet en particulier, tel la
structure du pont de Capelton, les
mines d'Ascot. l'Ecole Hyatt et
l'Eglise Saint-Barnabé, etc. «Quatre
des panneaux resteront sur le site
du pont Capelton. Un sera installé
à Huntingville. un autre. auprès du
pont Milby, et enfin, les deux der-
niers, dans le hameau de Milby.» à
indiqué Mme Linda Gagnon. res-
ponsable des communications pour
la municipalité d'Ascot.

Le projet d'inauguration de la
route Gilbert-Hyatt a vu le jour à la
suite des fêtes du 200e anniversaire
de l'octroi du canton d'Ascot, il y à
deux ans. M. Robert Pouliot. maire
de la municipalité d'Ascot, à spéci-
fié, dans son mot de bienvenue, que
la Commission de toponymie du
Québec avait répondu positivement

neaux d'interprétation représente

à leur demande d’officialiser le nom
du fondateur sur le tronçon de laLA QUOTIDIENNE
route 143 traversant la municipa-

0 4 9 6 1 0 2 La présence parmi les invités de

adr,Sn,dr,
»:\ 6 / yl or Gilbert Hyatt. a conféré à la cé-

23-27-31-39-41-42 (7)

L'EXTRA _

rémonie un parfum historique. M.

4-5-3-5-4-]

L'histoire d'Ascot sur la route Gilbert-Hyatt
Sherbrooke (IL)
 

en 1792, fétait hier après-midi
une étape importante de son

histoire. La réception incluait le dé-
voilement de huit panneaux d’inter-
prétation de l'histoire d'Ascot, ainsi
que l'inauguration de la route Gil-
bert-Hyatt. Une foule d'environ 70
personnes avait bravé la chaleur
torride pour participer à cet heu-
reux événement.

M. Lewis Downey. conseiller
municipal et responsable du comité
organisateur de cette réception, a
relaté avec plaisir quelques pages
de l'histoire de la fondation d'As-
cot. «M. Gilbert Hyatt est le leader
qui s’engagea, en 1792, à établir des
familles dans notre belle région et à
voir à son développement économi-
que et social», a souligné M. Dow-
ney.

La conception des huit pan-

L a municipalité d'Ascot, fondée

 

Taylor est venue expressément de
Phoenix. en Arizona, pour y par-
ticiper. «C'est la deuxième fois
que je visite les gens de la com-
munauté d'Ascot ct. chaque fois,
J'ai été touché par l'accueil cha-

 

leureux qu'on m'a réservé». a confié
le descendant de M. Hyatt.  
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anesthésistes et il y a un sixième
poste ouvert. «L’an dernier, nous
avons perdu deux anesthésistes et
nous n’avons pu en remplacer
qu'un.»

Au sujet du principe de distribu-
tion des spécialistes dans les ré-
gions, le directeur général de l’hôpi-
tal de Rimouski le considère
comme «une politique qui peut
nous avantager» en tant que région.
mais il admet: «Rien n’est parfait.
On pourrait peut-être l'améliorer».

En ce qui concerne Anh-Tai Le.
il serait prêt à accepter aussi un
poste à Drummondville, où it man-
que d'anesthésistes là aussi. Dans

  

Anh-Tai Le

tel cas, sa conjointe uccepterait de
demeurer en poste à Asbestos et à
Windsor, les deux médecins étant
prêts à subir les inconvénients des
déplacements d’une certaine dis-
tance.

  
 

À ’

il nih NR!
A sa dernière excursion de pêche,

GERALD LAPIERRE, directeur
général adjoint dela ville de Drum-
mondville, à trouvé cher le poisson
péché: 1000 $ lu livre, estime-t-il...
Pour en arriver à ce montant exhor-
bitant, il calcule ses frais de voyage
sur la Côte-Nord, un moteur de ca-
mionnette qui a sauté et des dom-
mages importants à sa voiture dans
tn accident inusité: elle a été heur-
tée par une pile de planches
s'échappant d'un camion en mur-
che.

-0-

Pendant quelques minutes, au
dernier conseil de ville. la mairesse 

pas de son impressionnant résultat

participants. Il se fera d'ailleurs un
plaisir de vous expliquer son expé-

léléphoto par Claude Croisetiere

Le maire de la municipalité d’Ascot, M. Robert Pouliot, à souhaité fièrementla bien-
venueà tousles invités.

d'un fou-rire incontrolable pendant
l'austère lecture dela liste des nou-
veaux panneaux de signalisation à
installer dansla ville aux différentes
intersections. Impossible de savoir
ce qui le faisait tant rire...

-0)-
Le notaire FRANÇOIS SYLVES-
TRE n'en revenait tout simplement

a une épreuve de voile qui s'est dé-
roulé à Toronto dans la semaine du
20juin dernier. François et son coé-
quipier ont terminé l'épreuve dans
es 20 premiers sur les … nombreux   
 

de Drummondville, FRANCINE rience.
RUEST-JUTRAS, a été torturée -0-

ms
° Abonnementpar la poste ou Canada,sou!
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Invités surprises à
la Fête du Lac des Nations

Sherbrooke (JPR) - Il y aura des
invités surprises cette année à la
Fête du Lac des Nations. Une
troupe de chanteurs et danseurs co-
saques, débarqués depuis peu au Ca-
nada, s'amènera à Sherbrooke le 14
juillet et offrira quatre spectacles sur
la petite scène, située devant le pa-
villon Armand-Nadeau.

On ignorait tout de leur visite
jusqu'à la semaine dernière. En fait
leur arrivée n’a été confirmée qu'en
début de semaine. Les organisateurs
de la Fête du Lac des Nations ten-
tent présentement de trouver desfa-
milles de Sherbrooke ou dela région
prêtes à hébergerles 40 membres de
cette troupe. Il s'agit d'hommes et
de femmes âgés de 20à 60 ans.

En plus de l'hébergement, on de-
manderait aux familles d'accueil de
leur offrir le petit déjeuner, puis de
les reconduire à leur lieu de rendez-
vous par la suite, soit au parc Jac-
ques-Cartier ou ailleurs.

 

 

Telephoto par Claude Croisetiere
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ujourd'hui, si vous passez dans le
coin de Danville et que vous voyez
deux gars, assis durant toute la jour-

nec, le long de la route, près d'une auto-
mobile blanche placardée aux couleurs du
ministère des Transports, ne vous inquié-
tez pas. Ils travaillent. malgré les appa-
rences.

Demain. vous pourriez les voir dans le
com de St-François-Xavier. Hier, ils
étaient le long de La route 112, à la sortie
de Fleurimont.

Ça, c'est l'équipe de gars. Ailleurs, sur
le territoire estrien. une équipe de deux
tilles effectue le même boulot, un travail
qui soulève l'intérêt. quand ce n'est pas
l'inquiétude ou la colère des passants ou
des résidents du secteur.

Pascal Brochu est un etudiant en ad-
ministration à l'Université de Sherbrooke.
Son collègue se nomme Robert Grant.
Lui, il étudie en genie, aussi à l'université
locale. Tous les deux ont été embauchés
pour l'été par la firme de génie-conseil
Roche. de Québec. Roche à décroché un
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Ils travaillent. malgré les apparences
de la circulation routière, à travers tout le
Quebec. Roche a embauche deux équipes
d'étudiants par région administrative.

Pascal Brochu ct Robert Grant tou-
chent 6,50 $ de l'heure pour s'installer à
un endroit précis déterminé par l'em-
ployeur et different à chaque jour. d'y de-
meurer de 7h00 à 19h00 sans arrêt et d'y
faire le relevé de tous les véhicules qui
passent devant eux, dans la voie de droite
comme dans La voie de gauche.

Pour effectuer ce travail. ils ont un ap-
pareil électronique qui. rapidement. pour-
rait passer pour un Nintendo. Cet appareil
est Muni de seize boutons qui, chacun.
identifient un vehicule bien precis: une
automobile, une cantionnette. un autobus,
un fardier avec un où deux essieux. etc.

«Au début. C'était assez deroutant.
Mais. avec la pratique. on est capable de
suivre la circulation». explique Robert
Grant. tout en pitonnant à un rvthme in-
ternal. La 12 est une route achalandee.

Pendant que l'un pitonne. l'autre ne
peut rien faire. Il passe le temps en atten-
dant que son collègue lui confie l'appareil.
L'appareil, lui. ne doit pas étre inutilise ne
fusse qu'une minute.

Pour passer le temps. celui des deux
qui ne pitonne pas. peut faire ce qu'il

cal et Robert sont aussi des musiciens.
Aussi, pendant que Pascal pitonne. Ro-
bert lui joue des airs de guitare. Pendant
que Robert pitonne. Pascal souffle dans
son harmonica.

Hier. des gens d'une famille se sont in-
uidtes. Ils ont telephone au ministère des
ransports. Ils ont alerté le journal. Qui

sont ces fonctionnaires qui ont le culot de
se faire bronzer toute la journée. en
jouant de la musique?

«Nous ne sommes pas des tonctionnai-
res… Nous jouons de la musique mais à
tour de rôle. Il faut bien passer le temps.
On ne peut pitonner à deux. Ft un gars
seul ne peut pitonner durant douze heures
d'affilee, sur une route aussi achalandée
sans virer fou. Roche n'exige que le ré-
sultat fidèle à la realite. Au début, mon
automobile n'était pas identifice. À tout
bout de champ, des gens appelaient la po-
lice. Ils s'inquietaient de notre presence...
Le ministère nous a prêtes un placard.
Mais ça ne semble pas Mieux si NOUS pas-
sons pourdes fonctionnaires qui se la cou-
lent douce…», explique Pascal.

Quoi qu'il en soit. voncluent-ils, il
s'agit d'un travail d'été peu payant mais
qui leur permettra de poursuivre leurs
études. Il est assez monotone mais, heu-
reusement, le soleil est souvent de la par-contrat du ministère des Transports. ElleLes deux étudiants ont été engagés pour une analyse en pro- nu muni |

a été chargée d'une analyse en profondeur
La troupe se spécialise dans le

fondeur de la circulation routière.folklore russe et présente un specta- te, Etil fait voir du pays.veut. H pourrait dormir. par exemple. Pas-

 

cle haut en couleurs. Ce sera une
belle occasion de découvrir l’histoire
et la mentalité des gens de ce pays.

Les personnes désireuses d’hé-
berger un ou des membres de la
troupe cosaque sont invités à com-
poser le numéro 842-4313 pourof-
frir leur hospitalité.

Pour augmenterla
durée de vie des routes

Sherbrooke - Le ministère des
Transports a octroyé, en vertu du
Programme d'aide à la recherche et
au développement en transport
(PARDT), une subvention de 81 300

$ à CERAM-SNA inc. de Sher-
brooke. Cette subvention vise la
mise sur pied d'un programme de
recherche qui pourrait permettre
d'augmenter de près de 50% la
durée de vie de nos routes et d’en
réduire les coûts d'entretien général.

L'avenir est au béton bitumineux
renforcé. Cependant, même si
l’ajout d'amiante est une solution
fort intéressante, elle présente deux
problèmes majeurs, soit la difficulté
d’incorporer l'amiante dans le bi-
tume et l’émanation de poussière
lors de la manipulation.

Le projet de CERAM-SNA inc.
consiste à intégrer à l’asphalte de
l’amiante sous forme de boulettes.

Prolonger une rue
pour ensemencerle lac

Canton de Magog - Lu municipa-
lité de Canton de Magog demandera
au ministère de l'Environnement
l’autorisation de prolonger une rue.
sans doute la rue des Hirondelles,
jusqu’au lac Lovering dans le but de
permettre aux employés du minis-
tère du Loisir, de la Chasse et de la
Pêche préposés à l'ensemencement
des cours d’eau d’avoir accès à ce
lac.

Cette démarche,si, bien sûr, elle
porte fruit, écartera la menace d'un
arrêt de l’ensemencement de salmo-
nidés dans ce plan d'eau qui, cette
année, à reçu $ 500 truites brunes.

Le chef du service de l'aménage-
ment et de l'exploitation de la faune
à la direction régionale du ministère
du Loisir, de la Chasse et de la
Pêche. M. Réal Vézina, a récem-
ment prévenu Canton de Magog que
l’ensemencement du lac devrait être
interrompu en raison de l'absence
d'une voie publique donnant accès
au plan d’eau.

Moins de trois canadiens
sur dix fument

Sherbrooke - Un récent sondage
de la firme Gallup révèle que moins
de trois Canadiens sur dix fument.
Ces récentes statistiques représen-
tent le plus bas pourcentage de «fu-
meurs réguliers», tels que définis par
la firme Gallup, depuis 1974, année
d'établissement du sondage.

Le Québec détient le plus bas re-
cord avec seulement 27% de fu-
meurs réguliers. L'Ontario lui em-
boîte le pas avec 29©4, les provinces
maritimes et la Colombie Britanni-
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acques Tremblay. alias «Coco
Cognac». était jadis un anima-
teur fort populaire auprès des

employés de l'équipe de produc-
tion de Télé-7. Malgré son statut
de vedette, il ne jouait pas à la ve-
dette.
«A l'époque. tout se faisait en di-

rect et Jacques Tremblay r‘avait
pas son pareil pour se tirer d’im-
passe dans les momentsdifficiles. Il
y a plusieurs animateurs qui au-
raient pu prendre des icçons de
Jacques Tremblay» de dire Ray-
mond Larivée, soulignant qu'au-
jourd’hui les animateurs peuvent
faire reprendre l'enregistrement de
l'émission dès qu'ils s'enfargent
dans un mot.
A l'époque. Télé-7 produisait 4

heures d'émissions par semaine.
Les animateurs devaient travailler
sur plusieurs émissions à la fois.
«Jacques Tremblay ne comptait ja-
mais les heures. On lui arrivait sou-
vent à la dernière minute pour
faire un commercial. On lui don-
nait le texte et quelques minutes
plus tard il nous faisait le commer-
cial sans oublier un mot ct il finis-
sait toujours pile avec le chrono-
mètre. Il pouvait lire un texte de
deux minutes en une minute à
peine. sans échapper un mot. En
retour. quand Jacques Tremblay
nous demandait quelque chose.
nous ne pouvionsrien lui refuser, Il
existait une belle complicité entre
Jacques et les employés de la pro-
duction», de raconterle réalisateur
Gilles Ballard, recevant l'approba-
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ploi de CHLT-TV presque en
même temps que Jacques

Tremblay. «Jacques a été embau-
ché en février 63 et j'entrais au ser-
vice de CHLT en juin 63» de rap-
peler Ouellette.

R ené Ouellette est entré à l'em-

«Nous avons tout fait ensemble.
De la radio, de la télévision. des
spectacles et nous avons aussi fait
la fête ensemble, Jacques Tremblay

tion des Claude Bernier. Michel
Boucher et Marc-André Veilleux.
Chacun s'amusait à raconter une

anecdote concernant la carrière de
Jacques Tremblay. qui a vraiment
¢té un homme a tout faire a la
radio et télévision sherbrookoise.
Faut dire qu'il a tout fait ce «Coco
Cognac», animateur des émissions
de lutte professionnelle un jour et
animateur du super gala de Mile
Télé-7 le lendemain. quand ce
n’était pas la tournée des hôtels de
la province... à titre d'animateur.

II a même été recherchiste pour
l'émission de Bonjour la nuit: fait
la description du défilé de la St-
Jean Baptiste et jouer le person-
nage de Pedro dans l'émission Pipe
de plâtre. une émission pour en-
fants.
Jacques Tremblay possédait

même son brevet de pilote d'avion.
Quant à son engagement politique.
tout le monde le connaissait
comme un libéral teint jusqu’à la
racine.
Yoyo

Robert DeCourcel à été à la fois
l'élève et le complice de Jacques
Tremblay. DeCourcel c'était Yoyo,
le souffre-douleurs de Coco. Ils se
sont beaucoup amusés ensemble.

«Quand je suis arrivé à Sher-
brooke en 1966, j'étais tout nou-
veau dans le métier tandis que Jac-
ques Tremblay avait déjà le statut
de grande vedette. non seulement
en région, mais dans presque toute
la province. Mais il n'a jamais joué
à la vedette. En arrivant, on
m'avait demandé d'unimer une
émission de quiz en compagnie de
Jacques Tremblay. J'ai beaucoup

a élé mon patron. mon copain et
j'étais son confident. H n'y a qu'une
seule chose dont il ne parlait pas
beaucoup. c'était de sa famille.
Pour lui sa famille c'était sacré. Sa
vic personnelle était privée et il n'a
Jamais accordé d'entrevue pour
parler de sa vie privée et de sa fa-
mille. Peu de gens savaient qu'il
avait des enfants d'un premier ma-
riage», de confier Ouellette.

Avant de faire de la télévision.
Jacques Tremblay avait été journa-
liste pour la Presse Canadienne.
puis il a fait de la radio en Abitibi.

 

Jacques Tremblay et Jean-Maurice Bilodeau, deux figures connuesde la télévision sherbrookoise d'y il a quelques années,

«Coco Cognac» fut un animateur fort populaire

 

sont décédéstous deux en l’espace de quelques jours.

appris avec lui et Il m'a souvent
donné des conseils. Ce n'était pas
le genre de gars pour tirer la cou-
varte sur son bord. Il savait parta-
ger les honneurs. Quand il prenait
le plancher, ce n’était pas pour
jouer à la vedette. mais c'était son
talent de leader qui lui permettait
de prendre les devants. Quand
l'équipe de Télé-7 était invitée
quelques part. c'était Jacques

a St-Jérome ct sur la Côte Nord
avant de se retrouver a Sherbrooke
ou il était en quelque sorte
l'homme à tout faire. tant à la
radio qu'à la télévision. dans l'édi-
fice que partageaient CHLT et La
Tribune. rue Dufferin.

«Les deux animateurs vedettes à
l'époque étaient Yvan Frenette et
Jacques Tremblay. Frenette avait
un charisme extraordinaire, mais il
avait aussi la réputation d'occuper
toute la place tandis que Tremblay
c'était le gars pour travailler en
équipe. Il avait un sens de l'impro-

Tremblay qui prenait le plancher
pour présenter tout le monde et
mettent tous les gens à l'aise» de
raconter DeCourcel.

«C'était facile de travailler avec
lui. Il savait nous sécuriser. Il savait
analyser les capacités de ses parte-
naires et donner de bons conseils
quand c'était le temps. Moi. il m'a
toujours épatér et je m'amusais à
découvrir chaque jour de nouvelles

visation extraordinaire ci savait
mettre tout le monde à l'aise. Il
nous poussait dans le dos pour
nous amener à nous surpasser. Jae-
ques. en plus de son travail d'ani-
mateur. a également été le dirce-
teur des programmes et il était un
perfectionniste. Il n’y avait jamais
de demi-mesure avec lui. À titre de
directeur de la programmation, il
était très sévère. Par contre.
comme compagnon de travail, il
était très agréable. I ne prenait pas
tout le plancher. Il préférait parta-
ger la vedette.

 

  

facettes de ce personnage» d'ajou-
ter DeCourcel. «C'était un homme
cultivé. Non seulement if connais-
sait la musique classique. mais il lui
arrivait de composer de li musi-
que. Îl écrivait aussi. Il admirait
beaucoup Félix Leclerc. Il maitri-
sait bien la langue française. Cet
hommeétait très différent du per-
sonnage que pouvait laisser perce-
voir Coco Cognac...»

Il a été le patron,le copain et le confident de René Ouellette
«Îl était comme ça partout. Avec

l'équipe de hockey des Etincelles,
c'était un joueur d'équipe et avec
lui. les techniciens étaient traités
sur le même pied que les artistes.
Tous ses compagnons de travail
ont toujours eu beaucoup d'estime
pour lui. C'était un homme bril-
lant. Intelligent et très sensible.
Professionnel jusqu'au bout des
doigts. Cet homme-là a toujours
Été en avant de son temps. Au
Moins cinq ans avant son temps...»
de conclure Ouellette.

«Cet homme-là était cultivé jusqu'au bout des doigts» (Jean Malo)
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lors qu'il menait de front sa carrière
de chanteur populaire et d'animateur
de télévision, Jean Malo à bien connu

Jacques Tremblay.

«Nous nous sommes cotoyés durant 17
ans dans les studios de CHLT-TV. mais
c'est surtout à l'heure du lunch que nous
avions l'occasion de fraterniser. Nous al-
lions toujours diner ensemble au Le Baron.
C'était le seul temps où nous pouvions fra-
terniser puisque, à l'époque, je demeurais à
Bromont à cause de ma carrière de chan-
teur qui m'obligeait à me rapprocher de
Montréal. Alors quand j'arrivais au studio
de télévision c'était pour travailler. Mais
autour de la table. le midi. c'était l'occasion
de discuter de chose et d'autres. C'est là
que j'ai pu apprécier toute la finesse. toute
la culture de Jacques Tremblay», de dire
Jean Malo.

«Jacques tremblay c'était un créateur.
Un grand artiste. Cet homme-là était
cultivé jusqu'au bout des doigts. TI était
lein d'idées et on n'a jamais exploité à
ond tout son talent. C'était aussi un bon-
homme très sensible. C'est un des hommes
que j'ai eu le plus de plaisir à fréquenter».
d'ajouter Jean-Malo, qui a cu l'occasion de
coanimer l'émission Pêle-Mêle avec Jac-
ques Tremblay, à la Télévision. Malo avait
aussi animé l'émission Bonsoir Copains,
fondée par Jacques Tremblay quelques an-
nées plus tôt,

que, avec 30%. Quant aux prairies,
elles occupent la dernière place avec
31%de fumeurs. Le nombre plus restreint de «fu-
meurs réguliers» parmi les Cana-
diens âgés de moins de quarante ans
confirme la tendance générale d'une
baisse du pourcentage des fumeurs.
En effet, en 1992, 39% des Cana-
diens entre 18 et 29 ans ont affirmé
avoir fumé au cours de la semaine
précédant le sondage, comparative-
ment à 33% cette année. Tandis que
38% des répondants entre 30 et 39
ans répondaient affirmativement à la
question en 1992, seulement 29%
suivaient leurs traces lors du plus ré-
cent sondage.

Les résultats de l'étude, qui s’est
déroulée du 16 au 21 juin 1993. sont
basés sur les réponses de 1 014 adul-
tes à la question suivante : «AÂvez-
vous, vous-même fumé des cigarct-
tes au cours de la semaine passée?».
Un tel échantillonnage n'est sujet
qu'à 3.1% d'erreurs.

 

   
Teieproto par L aude C'oisetié'e

L'ambulance quittant la propriété de Jacques Tremblay vers 10h30, hier matin; en arrière-plan, la résidence de l’ex-animateur.   
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Livret sur les attraits de la rive ouest du Mem
[J La Chambre de commerce de la région de Bolton a fait tirer 20 000 exemplaires del'article promotionnel
 

Bolton-Est
 

MMERCE
CHAMBRE DE: + I centres d'informations touristiques

de Mansonville, Eastman, Sutton.

phrémagog

leurs principaux attraits touristiques
et les événements de nature à inté-

ON-— Bromont, Lac-Brome, Granby. resser les touristesqui y ontlieu et; Te) Montréal et Québec, aux postes dresse un répertoire des établisse-à plupart des touristes savent eeMERCE nontaliers de Stanstead et de La- ments commerciaux appartenant
lL: moins, pour en avoir en- CHAMBER OF COM colle et dans les établissements aux membres de l'organismequiof-

tendu parler, quels sont les at- a," 2005 3 i commerciaux appartenant aux frent des produits et des services” 1 3
traits que leur offrent Magog, Can-
ton de Magog, Canton d'Orford et
la rive est du lac Memphrémagog.

Ils connaissent toutefois beau-
coup moins ceux que leur offre la
rive ouest du lac.

Ils n'auront plus raison de ne
pas les connaître: la Chambre de
commerce de la région de Bolton
qui regroupe les gens d'affaires de
Bolton-Est. Bolton-Ouest, Saint-
Etienne-de-Bolton, Austin, Stukely-
Sud, Stukely-Sud Village, Canton
de Potton et Eastman vient de pu-
blier un livret promotionnel de 20
pages accompagné d'une carte rou-
tière très détaillée qui comble tou-
tes les lacunes qui pouvaient subsis-
ter à ce chapitre.

 
Le livret qui a été tiré à 20 000

exemplaires est disponible dans les
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"Condos du ClubAzur |
 

Canton de Magog
 

brooke Trust, la Société de dé-
veloppement industriel du Qué-

bec et les autres créanciers du Club
Azur ont repris possession au prin-
temps à la suite de la faillite de ce
complexe de villégiature de Canton
de Magog sont loués pour presque

L es 73 condominiums dont Sher-

AU PALAIS DE JUSTICE

Arrét des procédures

dix ans plus tard
Sherbrooke - Un justiciable a bé-

néficié hier d'un arrêt des procédures
parce qu'il n'avait pas entendu parler
pendant près de dix ans d’une con-
damnation à deux amendes de 10 $
chacune même s'il était facilement
trouvable puisqu'il était écroué dans
un pénitencier.

Cette décision du juge Gilles Ga-
gnon de la Cour du Québec, à Sher-
brooke,fait suite à une requête pré-

 
COURREZ LA CHANCE DE GAGNER

CETTE SUPERBE GEO METRO 1993

 

À

 
tout l’été. a révélé hier M. Marcel
Deveaux, représentant du gestion-
naire intérimaire du complexe. De-
veaux & Associés.

«Le taux d'occupation est pres-
que de 100 pour cent pour juillet et
pour la première moitié d'août. I
est plus bas pour la deuxième moi-
tié d'août et la première moitié de
septembre, L'été cest suis persuadé
qu'il sera très bon durant cette pé-
riode». a-t-il ajouté.

 

membres de l'organisme.

Tout en fournissant des infor-
mations des plus intéressantes sur
l’histoire des municipalités où est
présente la Chambre de commerce
de la région de Bolton,il inventorie

 

La Chambre de commerce dela région
de Bolton vient de publier un livret pro-
motionnel.Le livret a été lancé lors
d'une conférence de presse tenueà l‘hô-
tel de ville de Bolton-Est en présence de
M. Maürice Friard, représentant d'East-
man, de MmeLucie Deschambault, vice-
présidente de l'organisme, de Mme Joun
Westland-Eby, mairesse de Bolton-Est,
de M. Melvyn Bryant, présidentde la
Chambre, de M. Jucques Marcoux, maire
de Canton de Potton, et de M, Gil Gil-
bert, un des principaux artisans de sa
publication.

Il a avoué que. si le complexe
affiche complet pourla plus grande
partie de l'été, c’est parce que la
hache a été passée dans le prix de
location des condominiums.

«Un condominium entièrement
meublé abritant deux chambres à
coucher se louait habituellement
1000$ par semaine pendant la
haute saison touristique. Nous le
louons 500 $ par semaine, taxes non
comprises». a-t-il expliqué.

que peuvent rechercher les touris-
tes. Il énumère égalementles églises
où ils peuventassister à des services
religieux et les associations dontils
pourraient solliciter l’aide ou les
services. Il dresse aussi une liste des
numéros de téléphone qui peuvent
être composés en cas d'urgence.

«Le livret qui est intitulé Décou-
vrez la région de Bolton a aussi été
conçu pour promouvoirles établis-
sements commerciaux appartenant
à nos membres auprès de nos conci-
toyens», a révélé M. Melvyn Bryant,
président de l'organisme, lors de la
conférence de presse tenue à l'hôtel
de ville de Bolton-Est qui a marqué
le lancement du livret.

M. Bryant à souligné que, sansle
solide support financier des mem-
bres, la publication du livret n’au-
rait pas été possible.

OuÉés pour presque tout l'été
M. Deveaux qui n’a pas écarté la

possibilité d’une autre diminution,
infime. elle, du prix de location des
condominiums une fois la haute sai-
son passée a révélé que 60 % de la
clientèle du complexe vient de
Montréal et de sa banlieue et le
reste. des autres régions du Québec.

Seulement quelques-uns des 73
condominiums dont les créanciers
du Club Azur ont repris possession
ont trouvé preneur jusqu'ici.

 

sentée par Me Claude Robitaille qui
avait invoqué la Charte canadienne
des droits et libertés en faveur de son
client.

Profitant maintenant d’une libé-
ration conditionnelle, Régis La-
chance. âgé de 40 ans, a obtenu pour
ce motif l'annulation des mandats
émis contre lui danscette affaire.

La requête révèle que Lachance
avait fait l'objet d'une poursuite
pour ne pas avoir été en possession
de son permis de conduire le 12 juin
1981 et ne pas avoir porté de casque
de protection sur une moto 10 jours
plus tard.

Le 11 juin 1982, Lachance a été
condamné à 25 ans de détention
pour un meurtre au deuxième degré
en marge du décès de l'homme d'af-
faires Jacques Morin qui avait suc-
combé à plusieurs coups de couteau
dans le centre-ville à Sherbrooke.

Un tribunal à imposé à Lachance
le 29 septembre 1983 deux pénalités
de 10$ chacune et des frais totali-
sant 164$ pour ses infractions au
code de la sécurité routière.

Cette décision a été suivie le 30
octobre 1984 d’un mandat d'empri-
sonnement à défaut du paiement de
ces amendes.

Lachance a obtenu le 4 décembre
1991 une libération conditionnelle
après avoir purgé une partie de sa
condamnation pour homicide.

I] n'avait jamais cu de nouvelles

de ces amendes à venir jusqu'au 13
mars alors que le percepteur des
amendes lui a réclamé les sommes
dues.

Me Robitaille a allégué qu'il au-
rait été facile pour ce fonctionnaire
de faire exécuter les mandats d'em-
prisonnement pendant que son client
purgeait sa peine.

Il à soumis que l'exécution d’un
jugement au bout de 10 ans est in-
compréhensible et constitue un abus
de procédures dansles circonstances.

«Le seul remède possible est un
arrêt pur et simple des procédures».
à indiqué Me Robitaille.

L'accusé restera

derrière les barreaux
Le juge Gilles Gagnon de la Cour

du Québec n’a pas trouvé de nou-
veaux motifs suffisants pour réviser
l'ordonnance de détention provisoire
de Mario Vallières inculpé de la pos-
session pour trafic de 272 grammes
de cocaïne pouvant atteindre une va-
leur de 40 000 $ dans la rue.

Ce Sherbrookois de 33 ans avait
été cité plus tôt à son procès sur
cette accusation portée à la suite de
son arrestation le 26 juin dans le
quartier nord.

La police a découvert les stupé-
fiants entre le siège et le dossier de la
banquette d'une voiture dans la-
quelle Vallières était passager.
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d'Antiquités *
et d’Art populaire de North Hatley

Es ~~ 10 et 11 juillet, .
au Club de Curling et au Centre Communautaire

Soirée
des Collectionneurs
9 juillet 3 18 h 30

Cette soirée d'ouverture
inclut tes cocktails et les délicieux hors-d'oeuvre:

billets: 209 disponibles à l'avance à la

Le Salon
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Le patrouilleur Alain Julien a re-
laté à l'enquête préliminaire avoir
reçu une information de son quartier
général à l'effet qu’un motocycliste
aux bras tatoués était en train de re-
mettre deux sacs blancs a un individu
dans un véhicule jaune dans le sta-
tionnement d'un cusse-croûte de la
rue King Ouest.

Il à pris en filature la voiture con-
duite par une femme et occupée par
Vallières qui lui jetait un coup d'oeil
et s’est penché vers le siège du con-
ducteur.

Le véhicule a arrêté dans une cour
du boulevard Jacques-Cartier Sud et
les deux occupants sont descendus.
L'accusé lui à dit qu'il était «clean»
et qu'on n'avait rien contre lui.

M. Julien était en train de mettre
Vallières en état d'arrestation
lorsque ce dernier est parti à la
course derrière un pâté de maison
avant d'être arrêté à bout de souffle
plus loin.
La police a ensuite trouvé les stu-

péfiants contenus dans deux sachets
de plastique recouverts de papier.

Le défenseur Michel Dussault a
fait ressortir de son contre-interroga-
toire que l'informateur de la police
était une personne anonyme, que le
véhicule n'appartenait pas et n'était
pas conduit par son client et que la
cocaïne était dissimulée dans la ban-
quette.

Le détective Gaétan Gosselin avait
produit les antécédents de Vallières
comportant des condamnations pour
possession, possession pour trafic et
trafic de stupéfiants de 1977 à 1984.

Me Dussault à soumis que son
chent offrait un dépôt de 10 000$
ct une garantie de 50000 $ comme
cautionnement dans cette cause.

Le procureur Paul Crépeau a sou-
tenu que la preuve ne révélait pas de
faits nouveaux justifiant une révision
de l'ordonnance de détention.

Problèmes d’eau
à Lennoxville et
Saint-Gérard
 

Lennoxville
 

ment chaude des derniers jours
et la surconsommation d'eau

pour des fins domestiques ont
amené les autorités de la Ville de
Lennoxville à interdire, jusqu’à
nouvel ordre, aux résidents de Len-
noxville et de View Point (Ascot)
l'arrosage des pelouses ct toute
autre utilisation non essentielle de
l’eau potable,

lL: température exceptionnelle-

Avis d'ébullition
Par ailleurs, la municipalité de

 

S
R
E

L
e

T
K
4

CE
S

*ELES
NA

Saint-Gérard  avise ses citoyensvoté
 E7lycage 5 24e Galerie Jeannine Bla SAqu

CHEVROLET ETOpswontechicos LaTribune CKSH-TY Sad spon J 100, rue Main, North Hatley nen (ARE RES’ &SHERBROOKE

se OQuernssnnnnnnnnnes nsdQrrrannnnnnnnnnn na @Lurnnre

UN TIRAGE PAR SEMAINE PENDANT 15 SEMAINES
Seulement coupons ou tac-siImies CARREFQUR DE L'ESTRIE
reproduits non-Mécaniquement

concours AUTO-VEDETTE pour célébrer les 20 ans 1ars mirror 3030,ORAND

Votre nom:du CARREFOUR DE L ESTRIE, procurez-vous un MAIL CENTRAL
coupon dans La Tribune, identifies la photo-vedette

|

Adresse: ville

Festival du lac Massawippi
C.p. 606, North Hatley, Qué. JOB 2CO
(819)842-2179 - (819)842-2637

le samedi 10 juillet, 10 h - 18 h
le dimanche 11 juillet, 11 h - 17 h
Le billet d'admission est valide

aux sites d'exposition

POSSIRILITE

*'VERSEMENT
dans 120 JOURS[4 PORTRS - 3 ANSSO 000 KM

1eDu 21 juin @ 3 octobre 1993, c'est le grand

 

installée au volant de la Géo Métro 1993 dans le Télé Age:éléphone g N H |CARREFOUR DEL'ESTRIE et déposez votre coupon orth at eyau CARREFOUR DE L'ESTRIE dansle baril à côté de Date ~ Q ab
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Deux voleurs mettent le feu avant de quitter le restaurantJoël à Richmond

 

 

Yvon ROUSSEAU Richmond
 

a propriétaire du restaurant
Lid rue Craig, à Richmond,

Mme Femande Tanguay. est
venue a un cheveu de perdre la vie,
lors d’un vol avec violence perpétré
dans son établissement. en fin de
soirée lundi.

Selon les renseignements obte-
nus de la Sûreté du Québec, qui
mène l'enquête, la victime a été so-
lidementligotée par ses agresseurs,
qui ont mis le feu à quelques en-
roits au sous-sol del'établissement

pour ensuite prendre la fuite et
abandonnerla victime à son sort.

Dansla fumée dense

Fort heureusement, Mme Tan-
guay à été secourue à temps par sa
soeur et son beau-frère, M. et Mme
Jean-Claude Lemelin, de Rich-
mond. La victime a aussitôt été
acheminée en ambulance vers le
Centre hospitalier universitaire de
Sherbrooke, où elle à été traitée au
bloc des soins intensifs. La femme
éprouvait de sérieuses difficultés à
respirer, après avoir séjourné lon-
guement dans le restaurant envahi
ar une fumée dense. Il s’en est
allu de peu pour qu'elle perde la
vie.

Safille s’inquiète

M. Jean-Claude Lemelin a indi-
qué au cours d’un entretien, hier,
qu'il s’est rendu au restaurant de sa
belle-soeur en compagnie de son
épouse, à la suite d'un appel télé-
phonique de Nathalie. la fille de la
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sûreté municipale de Richmond,
ui s'est rendu sur les lieux vers

3 h 30 hier matin. Les pompiers ont
découvert quelques fovers d'incen-
die allumés au sous-sol, où se situe
le bureau de la propriétaire. Fort
heureusement, le manque d'air «
fait en sorte que l'incendie n'a pas
ris d'ampleur. mais sans flamme.
« feu n’était pas facilement visible
de l'extérieur.
Paye des employés

Au cours de la soirée. vers 11h

ou 11h30, Nathahe, la fille de la
victime, s'est rendue au restaurant
pour visiter sa mère. À ce moment-
là, cette dernière travaillait à prépa-
rer les payes des employés de l'éta-
blissement. Nathalie a par la suite
quitté le restaurant et elle y est re-
tournée un peu plus tard. Sa mère
ne lui a pas ouvert et la jeunefille à
cru qu'elle avait quitte les lieux.
Elle n'a pas vu la fumée à l'interieur
de l'immeuble.

Installation sur les lieux par nos professionnels

SUPER SPÉCIAL
JUSQU’AU
VENDREDI
9 JUILLET
 

+20 RADIO D’AUTO
- Face détachable (antivol)
- Contrôleur CD
- Pochette de sécurité

Quand il à sorti sa belle-soeur
du restaurant, M. Lemelin a cons-
taté que les caisses avaient été vi-
dees de leur contenu. L'enquête à
clé confiée au bureau des crimes
majeurs de la Sûreté du Québec par
la sûreté municipale de Richmond.
Hier. ¢n fin d’avant midi, les enqué-
teurs étaient à interroger la victime.

La propriétaire passe près de mourir asphyxiée

DU-RO
Lesillustrations sontà titre indicatif seulement

+20. RADIO D’AUTO

- Heure

Rég. 469$

- AM/FM cassette, digital

- Inversion autom.

pv]victime, un peu après 3h, hier
matin, Cette dernière s'inquiétait
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du fait que sa mère n’était pas en-
core revenue à la maison, à une
heure aussi tardive.

«A notre arrivée sur les lieux,
j'ai pu voir par la vitrine que ma
belle-soeur était étendue par terre
et qu'il y avait beaucoup de fumée
dans le restaurant», de commenter
M. Lemelin. Il n’a fallu que quel-
ques secondes avant que l’homme
ne fracasse la vitrine pour ensuite
sortir Mme Tanguay de sa position
fâcheuse à l’aide de son épouse. «II
était grand temps car ma belle-
soeur avait peine à respirer et je
pense qu'elle aurait succombé si
nous étions arrivés dix minutes plus
tard», de noter M. Lemelin, encore
visiblement très nerveux à la suite
de ces événements. «Elle ralait et
ne pouvait pas parler», a-t-il pour-
suivi.

M. et Mme Lemelin ont installé

Téléphoto par Steven Bell

Les malfaiteurs ont frappé à uneporte de métal, située sur le côté du restaurantJoël,
qui n'est pas munie de fenêtres. Quand la propriétaire du restaurant a ouvert la
porte, elle ne pouvait voir qui venait de frapper. Unefois entrés donsl’établisse-
ment, les bandits ont vite maîtrisé Mme Fernande Tanguay, qui a été solidement li-
gotée sur unechaise.

la victime dans leur auto, dotée de
l’air climatisé. en attendant l’arrivée
de l’ambulance. Le beau-frère de la
victime a alerté la sûreté municipale
de Richmond, qui a vu à alerterles
ambulanciers et les pompiers.
«J'avais hâte que l’ambulance arrive
car elle avait beaucoup de difficulté
à respirer», de relater M. Lemelin.

L'arrivée des bandits

Selon les renseignements re-
cueillis, à l’arrivée des deux voleurs.
aux environs de 23 h, le restaurant
était fermé et toutes les portes
avaient été verrouillées par Mme

Les malfaiteurs ont frappé à une
porte de métal. située sur le côté de
la bâtisse. qui n'est pas munie de fe-
nêtres. Quand la propriétaire du
restaurant a ouvert la porte, elle ne
pouvait voir qui venait de frapper.
Une fois entrés dans l'établisse-
ment. les bandits ont vite maîtrisé
Mme Tanguay. qui a été solidement
ligotée sur une chaise. à l'aide de
ruban gommé transparent. Bras et
jambes attachées, la femme n’a pas
réussi à se libérer.

Le feu manqued'air

L'enquête a été amorcée par le
constable Jacques Lefebvre. de la
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- 6 po x 9 po coaxial
- 100 watts maximum

  
COUPE-DÉMARREUR

- 3 types
- Clavier numérique
- A pression
- Electromagnétique

1085, RUE KING EST _ 140
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VICTORIAVILLE
752-9679
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Vanessa Paradis ¢ Richard Séguin »
Arthur H. et le Bachibouzouk Band
+Jean-Pierre Ferland+ Bloco L.D.L.

Edith Butler « Chris Ryan «
ETTTA TE)
Rivard * Leslie Dent« Garolou* La
Compagnie L'excuse EETEAR
Daniel Bélanger * L'Association de
monocycle « de Québec  Cardio-
LLA TTReSAMEER
EUEETE
Cesaria Evora ¢ Dan Bigras. ¢ The
BLRg THLEVYETTI
Checkerboard Guy * La Compagnie
Manivelleet p'tits trous * Bundock
SALRe TTCTTT EY
Lema etles Voix bulgares + Duo
Calypso.» Homo Velox * Nicolas
Peyrac + Le Vélo-Légendes »
L'Europa Galante sous la direction
de Fabio Biondi Les Voilà! ¢
Adrian Legg * Sylvie Paquette °
Petru Gueltutci * Emeline Michel ¢
Brasse-camarade ¢ Le Studio de
musique ancienne de Montréal sous
la direction de Christopher Jackson
* Le Cirque Pop * Me, Mom &
Morgentaler + Hesperion XX
Andreas Haefliger + L'Affiche suisse:
Cuche et Barbezat, Sarcloret, Yvette
Theraulaz, Michel Buhler, Rabetaud
et Desmons + Famous People
Players Pascal Charpentier »
Khaled + Les Zed * The Furry gH .
Olli Mustonen * Jeff Moche * Claire
Vézina + Suroit ¢ Chucho Vildés «
Dréle d'airl + Etienne Vendette * Le
Quatuor Quadro * Hommage a
Renée Martel + Yvan L'imposstisle
LLTURTLLT
Richard Raymond et le -Quatuor
Alcan ¢ Opérafou * Marc Ogeret *
Jeannot Painchaud ¢ Lévesque et
WLUCXR ET (TEERTT
eITT UT"I FITERRCTTT
Gallant * Mr. Jones ¢ Les Contes de
WELCRCTTT
Yacoub ¢ Gaspashow! ¢ Soldat Louis

David Lichtenstein + Les Colocs

HISTOIRE DE CHANGER D'AIRS!
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vous propose des allures de pierre naturelle
pour donner a votre jardin élégance et
distinction. Sa modularité vous permet
d'agrémenter votre aménagement paysager de
toutes sortes de formes qui vont de la linge
droite a ia courbe convexve ou congave.

BLOCS MURET-
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La Tribune, Sherbrooke, jeudi 8 jurilet 1993 A?

Plus de moratoire pour le projet oumont Malamut
| DJ Mois les conditions posées par Québec en 1990 tiennent toujours
 

Yvon ROUSSEAU Lac-Mégantic
 

moratoire de 1990, en
«lL:vertu duquel les terrains

étaient réservés pourla réa-
lisation du gigantesque projet tou-
ristique du mont Malamut n'existe
lus, de déclarer Mme Madeleine

Bélangerr. députée de Mégantic-
Compton à l'Assemblée nationale.
mais ça ne veut pas dire que le pro-
jet ne se réalisera pas».

La députée a noté hier, au cours
d'un entretien. que les conditions
posées par le gouvernementlors du
moratoire tiennent toujours et que
la montagne et les terrains sont tou-
jours là. Ces conditions portent sur
des plans et devis détaillés. sur la
rentabilité du projet et sur la dispo-

Le niveau
baissé gra

Lac-Mégantic (YR)

 

 

tic a été baissé graduellement
de 30 centimètres par le minis-

tère de l'Environnement du Qué-
bec.

L € niveau de l’eau du lac Mégan-

Avec cette baisse sous le niveau
normal d'été des caux du lac. la
cote du niveau de l’eau passe de
394.72 metres a 394.42 metres.

Mme Madeleine Bélanger, dé-
utée de Mégantic-Compton a sou-

ligné que la baisse du niveau du lac
a fa:t l'objet de longues démarches
d’une durée de cinq ans. qui a fina-

nibilité des fonds nécessaire pour
assurer le développement du terri-
toire à être vendu par le gouverne-
ment.

«Il faut aussi s'assurer de la le-
galite de la vente du projet. ce qui
est contesté par Mme Cher». de
noter la députée.

«}1 s'agit de terres qui appar-
tiennent au public et le gouverne-
ment ne peut pus vendre ces ler-
rains sans d'abord s'assurer que le
projet va se réaliser et qu'il ne s'agit
pas d'un achat pouvant mener par
à suite à une spéculation sur la
vente de ces terrains qui appartien-
nent à l’état». de poursuivre Mme
Bélanger.

«Des projets d'investissements
privés de cette importance là. il
n'en pleut pas. dit-elle encore. et il
est intéressant qu'il se réalise».
Etape politique

La deputee constate quele pro-
yet continue de cheminer et qu'il ar-
rive aux démarches à être entrepri-
ses aupres des dirigeants politiques.

Mme Belanger n'a pas vu les
plans et devis, mais elle ajoute qu'il
sagit d'un projet à investissement
prive des plus intéressants pour la
region sil s'avère rentable et réali-
sible.

«Comment s'opposer à un in-
vestissement de 700 000 000 $ au ni-
veau de la seule première étape, si
au moins 75 pour cent de ces inves-
tissements sont de source privée”?»,
de déclarer la députée.

Mme Bélanger ajoute toutefois
qu'avant le début de travaux sur fe
mont Malamut. il devra évidem-
ment y avoir étude d'impacts envi-
ronnementaux et tenue d'audiences
publiques.

u lac Mégantic a été
uellement
lement abouti à la signature d'une
entente entre le ministère de l’Envi-
ronnement et les municipalités de
Lac-Mégantic, Piopolis. Marston et
Frontenac.

Il est à noter que ce niveau de
394.42 metres pourra, en dehors de
la crue printanière et pour des con-
ditions climatiques normales. varier
de 30 centimètres en plus ou en
moins, selon que les précipitations
sont abondantes ou que des pério-
des de sécheresse prévalent.
Comme par le passé, lc ministère
doit assurer en tout temps un débit
minimal de 2.5 mètres cubes à la se-
conde au barrage. pour des ques-
tions environnementales.

Enfin. la gestion de la crue prin-

de 30 cm
tanière demeure la même. avec un
niveau maximum de 395.69 mètres
et minimum de 394 mètres, puisque
cette baisse du niveau n‘augmente
pas la capacité d'emmagasinement
du réservoir du lac Mégantic.

La décision du ministère de
baisser le niveau du luc fait suite à
une requête qui lui a été adressée
par l'Association pour la protection
du lac Mégantic. l'Association de
chasse et de pêche du lac Mégantic
et les quatre municipalités riverai-
nes.

Au cours de l'été 1991. le projet
d'abaisser lu niveau normal des
caux du lac avait fait l'objet d’une
étude environnementale réalisée
par différents intervenants.
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GONVAINGANTE QUUN
ESSAI ROUTIER.
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A QUS POUTTIONS CLOUS parler cn long et on anje de la suspen-

IL N'Y A AUCUNE

sion a bras multiples sophistiquée de la Jad de son différentiel

autobloquant da risco-couplage ot de son moteur à 21 soupapes

ot 210 chevaux.

Nous pourrions décrire en détail l'intérieur, véritable cocon

de cuir fauve of de noyer raffiné.

Nous pourrions vanter les nombreuses vertus des ceintures

de sécurité avec tendeurs, des deux coussins de sécurité gonflables

et des montants du toit Imjectes de mousse.

Mais nous avons fout simplement envie de vous muviter

à voirla J30 de plus près dans notre salle d'exposition.
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Editorial So
Desjardins et le Bloc québécois KMÀ

|

_ - =
.

Roch BILODEAU

J eût été de la maladresse d’un membre de l’organisation du Bloc québécois
qui a transmis un documentà la Presse canadienne plutôt qu’à un compta-
ble, personne n'aurait su que le Mouvement Desjardins est disposé à prêter

une sommede 1,5 million $ à la formation de Lucien Bouchard. Mais posons-nous
la question: la nouvelle aurait-elle fait les manchettes et suscité tant de commentai-
tes s’il s'était agi d’une transaction semblable entre le Parti conservateuroule Parti
libéralet l’une des grandes banques canadiennes?
-
_…

La réponse est non. Et pour plusieursraisons.

Bien sûr, si on a porté tant d’âttention à la nouvelle, c’est d’abord à cause de la
façon inusitée dontelle est parvenue aux médias. Compte tenu que le documenten
question ne leur était pas destiné et qu’il concernait deux organisationstrès con-
nues, les journalistes ont conclu au bon «scoop» tombédu ciel, ou du télécopieur
pour être plus juste. Pourtant, rien n'interdit à quelque parti politique quece soit
d'emprunter auprèsde l'institution bancaire de son choix. En principe, donc, pas
de quoi fouetter un chat, pas l'ombre d’un scandale.
:
Mais les médias sont là pour traduire la vérité, celle qui se trouve souvent au-delà
des apparences. Et la vérité dansce cas-ci, c’est qu'un grand nombre de Québécois,
Surtout parmi les membres du Mouvement Desjardins.seraient certainement fort
gênésparcette éventuelle transaction, mêmesielle respectait parfaitementles rè-
gles du jeu. Tout simplementparce qu'il est facile de supposer que c'est du copi-
nage politique.

On connait le parti-pris du président du Mouvement Desjardins. M. Claude Béland
ne se prive jamais d'étaler ses convictions souverainistes surles tribunes qu'onlui
offre. Et il figure constamment aux premiers rangs des personnalités auxquelles Lu-
cien Bouchard et Jacques Parizeau aimentse référer pour étayer leur thèse. C'est
que le Mouvementque préside M. Béland a une grande importance

à

la fois finan-
cière et symbolique au Québec. Et que lorsque celui-ci parle au nom decetteinsti-
tution renommée.ce sontles centaines de milliers de membresqu’il engage en
quelque sorte.

Voilà ce quiest le plus embarrassant pourtousles clients des caisses populaires qui
ne partagent pasles opinions de M. Béland. Etils peuvent maintenant soupçonner
que leur argent ne servira pas d’abord à effectuer un boninvestissement mais plu-
tôt à soutenir un combat partisan qu’ils n’épousent pas. Tout cela, de surcroît, avec
la certitude quele parti de Lucien Bouchard ne détiendra jamais le pouvoir à Ot-
tawa et que son intérêt est de semerla pagaille pourjustifier son existence.

arce qu'ils sont clairement voués à l'amélioration du régime politique canadien
plutôt qu'à une bataille de tranchées de nature sécessionniste, les autres partis fé-
déraux peuventfaire affaires avec n'importe quelle banque du pays sans que cela
soulève ni doute ni méfiance. Mais la formation de Lucien Bouchard a une voca-
tion paradoxale et Claude Béland a fait preuve d’une ferveur partisane rarement
vue chezdesdirigeants de grandesinstitutions bancaires; alors, un simple prêt
prend desallures ambivalentes, discutables et suspectes.

Mais, au fond,tout cela concerne d'abord les membres du Mouvement Desjardins;
s'ils ne sont pas d'accord,ils n’ont qu'à le faire savoir à leur président.

Techno-compétition
Jacques Pronovost

 

a fierté était au rendez-vouslundi quand la SDÉRSlançait le Technoparc de la région
de Sherbrooke. Il s'agit là d’une des pierres angulaires du développementindustriel
de la région. Plus encore,il symbolise actuellementl'espoir de la relance. Parce que

les élus, le maire Paul Gervais en tête, révent de voir s’y implanter des industries de
pointe. Sans être génératrices de centaines d'emplois,elles scraient le gage du développe-
mentdes axes prometteurs pour l'avenir.

Mais Technopare ne signifie pas automatiquement technodollars et autres techno-retom-
bées. Nous sommesaussi dansl'ère de la techno-compétition. La ville de Québec déve-
loppe un concept semblable pour attirer chez elle les meilleures entreprises de haute tech-
noiogie. Ville Saint-Laurent. nichée en plein coeur d’une île de Montréal qui se meurt
lentement, compte aussi sur ces industries du futur immédiat pour sa relance. Saint-Lau-
rent, c'est le comté du Premier ministre, Robert Bourassa. Il est situé au coeur du projet
Technoparc Montréal métropolitain, campus Saint-Laurent, quele député et Premier mi-
nistre voit comme une bouée de sauvetage pour son comté.

On veut y développer des entreprises qui travailleront de concert avecles institutions uni-
versitaires, de recherche et de développement. Sontvisées la biotechnologie, la micro-
électronique. l'aéronautiqueetl'informatique et éventuellementles produits pharmaceuti-
ques. À peu près les mêmes créneauxciblés par Sherbrooke.

Si le Premier ministre parle de qualité de vice remarquable à Ville Saint-Laurent, Sher-
brooke n'est surtout pas en reste à ce chapitre. La région possède effectivement bien des
atouts dans sa manche pourattirer unetelle clientèle. Tout en restant optimistes, il ne
faut toutefois pas rêver en couleurs. La compétition sera aussi forte entreles villes québé-
coises qu'elle l’est sur les marchés mondiaux, désireux de s’arracher l’avenir industriel.
Notre technoparc n’en est encore qu’à de simples balbutiements. C-Macy était déjà. Ser-
rener s'y implante avec de beaux projets. C’est un début dont les responsables peuvent
être fiers. Quand à pavoiser, il faudraattendre encore un peu.

L'autre fleuron du Technopare de Sherbrooke,c’est le Centre de transfert en technologies
environnementales que le gouvernementcanadien vient de nous accorder. La région a
profité de l'avantage d’avoir un vice-premier-ministre au fédéral, ex-titulaire du ministère
de l'Environnement. Commeatouts dansla techno-compétition, nosforces politiques se-
ront assurémentaussi importantes que notre détermination, notre travail et la qualité de
vice indéniable de la région.

TOKYO... 7
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Le piège de l'excellence
quatre,six, huit, dix enfants,ils
ne s'attendaient pas sans doute

à ce que chacun devint un petit
génie ou fut hors du commun. lls
les éduquaient en s’inspirant des va-
leurs de l'époque et les préparaient
le mieux possible à gagner leur vie.

Maintenant que les familles ne
comportent souvent qu’un seul en-
fant, il est dans l’ordre des choses.
dit-on, qu’il accapare toute l’atten-
tion et que les parents veuillent en
faire une réussite totale. Cet enfant
unique doit donc «performer» et
correspondre aux attentes de ses
parents, qui sont très vastes. Sauf
que cela peut poser de graves pro-
blèmes à l'enfant, qui sent confusé-
ment qu’il n’a pas toutes les capaci-
tés requises pourexceller en tout.

Un pédiatre déplorait récem-
mentles effets pervers de la course
à l'excellence. Selon le docteur Jean
Wilkins, la course à l'excellence, im-
posée aux adolescents, serait carré-
ment en train de les détruire à petit
feu et serait l'une des causes. sinon
la cause principale, de la recrudes-
cence de l'usage des drogues, des
troubles alimentaires (boulimie.
anorexie), des décrochages scolai-
res. Les exigences posées par la so-
ciété, qui glorifie l'excellence, se-
raient dommageables même aux
bons étudiants performants. Le mé-
decin de Sainte-Justine affirme ce
qui suit: «Les adolescents perfor-
mants font la joie et la fierté de
leurs parents, des autorités scolaire
et politiques. Il deviennent des mo-
dèles et ils sont l'objet d'une sur-
protection constante autant à la
maison, à l'école que dans la so-
ciété. Cette surprotection peut les
rendre plus fragiles. Ils éclatent par-
fois et leur réalité en clinique n’est
pus facile à comprendre et à trai-
ter».

À l'autre extrème de la perfor-
mance, on trouve le décrochage
scolaire, les fugues, les troubles du
comportement, les écarts de la con-
duite. Le système actuel les délaisse

A l'époque où les parents avaient Trop souvent ces jeunes «margi-
naux» caril se sent impuissant à les
motiver à la performance. Obligé
de réussir coûte que coûte pour
plaire à ses parents, qui n'ont que
lui et fondent sur lui de grands es-
poirs, l’adolescent cherche à trou-
ver son identité problématique à
travers le rève grandiose de ses pa-
rents à son endroit, Alors, if vit un
stress destructeur. Beaucoup de
jeunes abdiquent.

Ces jeunes, on souligne leur
échec. leur demi-réussite dans tel
ou tel domaine et. peu à peu, loin
de les motiver à faire mieux. on
achève de les décourager: surtout
sSils n'obtiennent pas les résultats
de leurs efforts. Combien sont refu-
sés dans telle ou telle faculté uni-
versitaire. telle ou industrie? Fn
dépit de leurs performances anté-
rieures parfois. leur rêve d'avenir
est frucassé, L'amitié eHe-même.
qui peut pourtant soutenir un jeune
dans le quotidien de la vie. devient
difficile. En effet. quand on compé-
titionne tout lc temps, les amis eux-
mêmes deviennent menaçants. car
ils sont justement. des compéti-
leurs.

L'excellence a ses droits, mais
pas tous les droits. Ses exigences ne
doivent pas détruire la personnalité
de ceux qui n'ont pas d'aptitude
pour devenir les «petits génies»
qu’espèrent leurs parents. On doit
trouver moyen de valoriser l'effort

adapté à chaque type de personna-
lité. Le système de la performance
et de l'excellence est une variante
économiquement adaptable de la
grande loi de Darwin: la survivance
des plus aptes. Appliqué à l’écono-
mie de marché, ce principe a engen-
dré le capitalisme compétitif avec
ses bons côtés mais aussi ses failles,
La société doit se donner des méca-
nismes pour assurer la survie des
moins aptes. Autrement, c'est la loi
de la jungle. qui continue à prédo-
miner.

L'effort doit être exigé des jeunes
en respectant les capacités et le
cheminement de chacun. Les résul-
tits viendront en temps et lieu.
uvee la grâce de Dieu. Si les jeunes
se sentent aimés. compris, accom-
pagnés; si on leur donne de vraies
valeurs de vie, il y a tout lieu d'espé-
rer leur réussite tôt ou tard dans le
futur. Une réussite en accord avec
cc qu'ils sont dans leur originalité
propre. et pas nécessairement con-
forme aux attentes de leurs parents.
Aux parents, on peut rappeler que
l'important. c’est la rose. Aux jeu-
nes. on peut dire: faites votre possi-
ble en tout ce que vous accomplis-
sez comme si tout dépendait de
vous. Attendez les résultats comme
si tout dépendait de Dieu.

Fernand Laberge
Sherbrooke

Au revoir, Jean-Maurice
can Maurice Bilodeau. comme

J quelques-uns de nos amis de
Télé-7 Sherbrooke. tu us pris le

train sans retour. «Jean-Mo-, tu
étais l'homme respectueux des au-
tres, timide. mais combien riche on
valeurs. Jean-Mo, l'amitié mérite
respect, éloge, c'est elle qui à fait
naître, qui à nourrit. qui a cntre-
tenu les plus beaux sentiments dont

ton «coeur» était capable. Jean-Mo,
quelle chance d'avoir connu une
personne comme (loi. Quel souve-
nir!

Jean-Mo à rejoint ceux qu’il ai-
mait. maintenant il attend ceux qu’il
aime (Bossuet).
Une amie parmi plusieurs autres,

Suzanne Gendron

École de St-Élie: paniqueou vigilance?
avez utilisé pour «faire la
une» de votre édition du mer-

credi 23 juin dernier («Une mère
accuse: l'école de Saint-Élie à tué
ma Vanessa») me rend vraiment
perplexe.

Lorsque j'étais journaliste, on
nous répétait souvent que notre
rôle était d'informer les gens, de
leur dévoiler des faits à partir des-
quels ils se forgent une opinion per-
sonnelle,

Devant ce «grostitre» et cet ar-
ticle, je m'interroge...

Je ne m’interroge pas sur la
douleur de cette mère, car elle est
certesréelle et profonde. Lorsqu'on
perd un enfant, j'imagine facile-
ment qu'on puisse en vouloir à tout
le monde. Je me questionne ce-
endant sur l’utilisation que votre

Journaliste à fait de cette situation
précise, compte tenu du climat d’in-
certitude et de confusion qui règne
parmi plusieurs parents dontles en-
fants fréquentent l’école Alfred-
Desrochers.

U n titre comme celui que vous

N'allez pas croire que je prends
cette situation à la légère, car j'ai
moi-mêmetrois jeunes enfants dont
l'ainé fréquentait la maternelle de
l’école de Saint-Élic cette année. Je

ne fais pas la sourde oreille aux
Mises en garde qui sont émises fuce
aux problèmes de santé vécus par
certains élèves et membres du per-
sonnel. Au cours de l'année. je me
SUIS aussi interrogée devant une
grippe qui s'éternisait et devant une
fatigue inhabituelle. Mais je me
pose plusieurs questions sur notre
couche d'ozone qui se détériorc, sur
la qualité de l'air que nous respi-
rons et sur combien d’autres choses
encore.

Personnellement, je crois que
nous devons être vigilants face à ce

À proposde lo
cpuis que la Saint-Jean a été

D récupérée par les séparatistes,
il faut s'attendre à tout. A la

tête de la parade, Gérald Larose,
Lorraine Pagé, Fernand Daoust.
Jacques Parizcau. Ensuite, il se
trouve toujours un grand finfin
pour proférer une ou deux conne-
fies ou pour insulter quelqu'un qui
à le malheur de ne pas s'identifier à
Ja clique. Cette année. Jean-Pierre
Ferland n'a pas démérité. Il à réussi
à faire huer notre hymne national,

qui survient à l’école Alfred-Desro-
chers et de ne pas créer de mouve-
ment de panique…

J'espère sincèrement que nos en-
fants pourront entreprendre une
nouvelle année scolaire en toute sé-
curité physique, Et à nous, parents,
je nous souhaite beaucoup de vigi-
lance et de discernement pour arri-
ver à obtenir l'heure juste dans ce
dossier.

Céline Thibault
Saint-Elie d’Orford

Saint-Jean
O Canada, par une bande d'enfants
d'école qui sont probablement inca-
pables d'en écrire le premier cou-
plet sans le bourrer de fautes. Quel
étrange exemple de civisme! A qui
fera-t-on croire que la véritable
fierté s'inspire du mépris? Vienne
ic jour où l'on pourra célébrer la
fete du Québec sans que plus de la
moitié de la population n'ait à se
cacher la face.

Robert Berthiaume
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Mario MAYETTE Asbestos
 

cipe à l’activité magique»
que se déroulera la quin-

zième édition du Festival des gour-
mands d’Asbestos.

Du 19au 22 uoût. plus de
100 000 visiteurs sont attendus pour
l'événement.

Les organisateurs ont soulevé le
voile sur la programmation de la
15e édition du Festival.

Mais précisons tout de suite que
certains événements attireront les
foules.

«Pensons à la présence des
joueurs du Canadiens de Montréal
et à la coupe Stanley le vendredi

(’ est sous le thème «Je parti-

| Le Festival des gourmands
espère attirer 100 000 personnes

soir pour la traditionnelle parade
du Festival, une occasion unique
pour les fans de voir leurs joueurs
et le prestigieux trophée», souligne
avec enthousiasme le président de
la 15e édition, Jacques Lemay.

En plus de cet attrait, «il y aura.
comme on nous l'a demandé, des
jeux de participation, il s'agit du
Défis Gourmands le dimanche
après-midi, qui s'adresse tant aux
jeunes qu'aux moins jeunes».

Le Festival des gourmands étant
une fête de familles, les jeunes ne
seront pas laissés pour compte.
«Nous aurons la visite de la Tour-
née des 100 watts et le spectacle des
Mini-stars».

Pour ce qui est des artistes, de
grands noms encore une fois, «les
France D'Amour et Johanne Pro-

Conflit au Complexe serricole:
première rencontre de conciliation
 

Drummondville
 

chement de la grève chez les
60 employés du Complexe

serricole Drummond, fort peu de
choses nouvelles sont survenues
pour rapprocher patron et syndi-
qués.

Une première rencontre de con-
ciliation est annoncée pour aujour-
d’hui, jeudi, à 14 h, devant le conci-
liateur Raymond Desharnais.

Rencontrés sur la ligne de pi-
quetage, les grévistes espèrent un
déblocage des négociations et un
este favorable de leur patron, à qui

ils réclament une augmentation de
50 cents de l'heure pour la première
année de la convention collective,
cela rétroactivement au mois de
spetembre.

Le calme persiste sur la ligne de
piquetage: les grévistes n’empê-
chent pas la circulation des clients
qui vont acheter des fleurs au ma-
gasin d’usine, même s'ils les infor-
ment de la grève. Certains clients,
compatissants aux grévistes, re-
broussent chemin.

Les grévistes ont reçu la lettre
patronale, mentionnée dans la Tri-
bune de lundi, leur faisant état des
difficultés financières de l’entre-

U ne semaine après le déclen-

Pleins pouvoirs
pour chasser les
intrus des cours
d'école à Windsor
 

Windsor (JN)
 

Ville de Windsor auront vrai-
semblablement tous les pou-

voirs pour évacuer les indésirables
des cours d’écoles de la Commis-
sion scolaire Morilac dèsla rentrée.

Les élus doivent du moins adop-
ter un règlement en ce sens, à la de-
mande de la Commission scolaire
Morilac.

Pareille demande a été achemi-
née dans les municipalités de Rich-
mond et de Valcourt, précise la di-
rectrice générale de la Commission
scolaire Susan Tremblay. qui se dé-
fend bien cependant de vouloir
multiplier les interventions policiè-
res à l'école.

«Lorsqu'on fait une demande
d'intervention policière pour débar-
rasser des intrus, on veut simple-
ment qu’ils puissent intervenir. sans
restriction», explique-t-clle. ajou-
tant que la Ville de Sherbrooke a
adopté pareille politique récem-
ment.

A l'heure actuelle, les policiers
n'ont que la persuasion pour éva-
cuer des intrus sur des propriétés
comme celles de la Commission
scolaire.

Avec le règlement qu'on sou-
haite voir adopté par la Ville, les in-
trus récalcitrants seront passibles
d'amendes, dont le montant sera
fixé par les élus municipaux, précise
le directeur de police de la Sûreté
municipale de Windsor, Denis St-
Onge.

Un tel règlement donne des
dents à l'intervention policière en
prévoyant des amendes mais aussi
en permettant de poursuivre les
contrevenants, note M. St-Onge.
«L'avenir dira si ça aura l'effet dis-
suasif escompté.»

LY autorités policières de la

 

(des et professions
NB Tous tes postes annonces sont onverts

également aux femmes et aux hommes

 

BOUCHER AVEC
EXPÉRIENCE
Temps plein

Salaire à discuter.

Se présenter au:

2530, rue Galt Ouest
Sherbrooke  Demandez Germain.

SSMS

prise. «Ce sont toutes des choses
que nous savions», mentionne Joce-
lyne Courchesne, porte-parole du
syndicat. Une autre gréviste ajoute:
«Nous avons épaulé notre patron
depuis trois ans, il se doit de faire
un pas maintenant». Les grévistes,
dont c'est la première convention
collective, n’ont pas eu d'augmenta-
tions salariales depuistrois ans et la
majorité des salaires se situe à 6.-
50 $ l'heure.

 

vencher seront de la partie mais il y
a aussi Project 59, les Rock'n Rol-
lers, Lux, Carl Tremblay, la Bande à
St-Pierre. l'humoriste Claude
Dovon. Denis Côté et Yan Paren-
teau. Comme vous pouvez le cons-
tater. 1 v en aura pour tous les
goûts et pour tous les âges», argue
Jacques Lemay.

Pour une deuxième année cons-
écutive. le Festival des gourmands
sera l'hôte de la première étape du
Tournoi provincial d'échecs.

Le toumoi compte huit étapes
«et nous avons le prévilege dac-
cueillir pour une deuxième année
consécutive cu tournoi quiréunit les
grands des échecs. Parmi les grands
noms.  mentionnons les Russes
Alexel Vasparov. maitre internatio-
nal, et Bevegelmy. Grand Maitre.
souligne Michel Lalonde. responsa-
ble de l'activité.

Une des cinq cutégories
«s'adresse aux amateurs qui rêvent
d'une vraie compétition mais qui ne
sont pus membres de la FOE.»

POSSIBILITE

Ça tourne bien
TOUS NOS VEHICULES ONT UN SYSTEME D ALARME
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   PIANOS ACOUSTIQUES YAMAHA/ Rabais 1 000$
 

 

  Rabais 500$
sur modèles HC2/HC4/HE8

Rabais 1 000$
sur modèles EL-40/60

  
sur tous les modèles

ORGUES ÉLECTONE YAMAHA
    

 

  
 

  

    
  Rabais 500$

sur modèles CLP-260/360/560

Rabais 1 000$
sur modèles CVP-55/65

  CLAVINOVA YAMAHA
PIANO DIGITAL

  

  

     
 

  

  Rabais 100$
sur modèles PSR 200/300/400/500

Rabais 500$
sur modèles PSR 5700/6700

1444, RUE KING OUEST, SHERBROOKE,
Musique chan « QUÉBEC, J1J 2C2

bon of Fille 819) 563-7477

  CLAVIERS YAMAHA
     
   
    
    

Fermé les
samedis
en juillet K
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à Sherbrooke.
Le service TéléRéponse” enregistre vos messages même lorsque la

ligne est occupée. Vous pouvez écouter vos messages, les conserver en
mémoire, les répéter,les trier, tout cela à partir de n'importe quel appareil
Touch-Tone; que vous soyez à la maison ouailleurs.

En choisissant le service TéléRéponse multi-usagers, jusqu'à quatre
personnes peuvent recevoir leurs messages en toute confidentialité sur une
mêmeligne. Chacun enregistre son message d'accueil et possède un code
lui donnant l'accès exclusif à ses messages.

Pour vous y abonner, passez au magasin Téléboutique” Bell,
Carrefour de l’Estrie, ou appelez notre Service àla clientèle en
composant le 564-5118.
TéléRéponse. À partir de 5,50$ par mois.
“ Marque de commerce de Bell Canada
Offert la où la technologie le permet
Desfrais d'abonnement s'appliquent Bell

des gens de parole”  —à
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Épargnez sur les systèmes Sega chez COMPUCENTRE”
ne Système de jeu vidéo

couleur portatif
Système de divertissement CD ROMde Sega

Pour des jeux CD), de la musique surCD
et le nouveau CD+G

Comprend : Warner's Hot Hits. Rock Paintings

CD+G collection et 6 jeux populaires: Sherlock

Holmes, Columns, Streets of Rage. Revenge ol

Shinobi, Golden Axe et Sol Feace.

29988
Rabais 1 0000

instantané

* Vous purer] ggss

seulement

svsté i idéo G i Obtenez Sonic the Hedgehog 2Système de jeu vidéo Genesis mecNoktheHere
Jeu Genesis 16 bit qui ressemble aux jeux des avec le coupon Sega
arcades avec le même son et les graphiques à l'achat du système Sanie Genesis
éclantants.

Comprend : | console dejeu, adaptateur CÀ.

interrupteur RFauto et Sonic the Hedgehog.

149%
“abun 4400

du fabricant

EPARGNEZ 100,

   

  

SEGA

 

Ensemble Sport Super Sonic

Ecrande 3.2” haute résolution acristaux

liquides. animation et graphiques

incroyables de 32 couleurs éclatantes

se comparant aux jeux d'arcades.

   

 

  

Comprend :

* Système Game Gear

* Sonic the Hedgehog 2

* The Majors Pro Baseball

« Mallette de transport de luxe

Aprè 88 88 Prix
Après h 1,
pres Co ; a Spécial

rabais #* Le rabuis doit être réclame à Segu

RÉGIONDE

MONTRÉAL EOYITIPUICENTAE‘ SHEREROOKE,
* Galeries D'Anjou * Place Vertu -
. . . Depuis 1976 SOREL
Carrefour Laval Place Bourassa 60 magasins à travers le Canada Promenades de Sorel

* Mall Champlain + Place Rosemére

+ Centre Fairview » Centre Rockland VILLE DE QUÉ EC HI TIMI

* Galeries de la Capitale * Place du Royaume
DRUM NDV

 

Un stage a la SQ pour une
Estrienne d'origine salvadorienne
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

st-ce que Monica Molina, une
jolie Salvadorienne de 20 ans.
effectuera un virage de carrière

à la fin de l’été 1993?

«Tout est possible» dira-t-elle,
les yeux pétillants, le sourire écla-
tant.

C’est que Monica effectue pré-
sentement un stage à la Sûreté du
Québec de I'Estrie, dans le cadre du
programme Défi 2000, mis sur pied
parla SQ ily a trois ans.

Le programme, commel’a pré-
cisé le caporal Michel Rouillard. à
trois objectifs précis: permettre aux
membres des communautés multi-
culturelles de mieux connaître la
Sûreté du Québec, permettre aux
membres de la SQ d'échanger avec
des gens d'une culture différente et
susciter le goût d'une carrière poli-
cière chez les membres des commu-
nautés culturelles.

Il y a 19 jeunes filles et gars.
dont dix de communautés culturel-
les différentes (Vietnamien. Saiva-
dorien, Jamaicain...) ct neuf de
groupes autochtones qui partici-
pent a Défi 2000 et qui passeront
une partie de I'été dans I'un des dis-
tricts de la SQ.

 

gial, en sciences humaines avec des
visées pour la psychologie ou en-
core les relations communautaires,
au Séminaire de Sherbrooke.

Il y à trois ans, à son arrivée au
Québec, clle ne connaissait rien du
français et déjà. elle se débrouille
plus que bien. Le Défi 2000 lui don-
nera peut-être le goût de revoir son orientation car déjà le métier de po-

* Place Alexis-Nihon

* Place Bonaventure + Place Laurier

* Place Fleur de Lys * Promenades Drummondville* Promenades St-Bruno Monica complétera son collé-
COMPUCENTREest une marque déposée de Les Entreprises Hartco Inc.

JP4 vendredi, samedi
are 0 et dimanche
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Ens. de matelas luxueux
sears-0-Pedic Chiro-Genic

 

Ens. garantis® 15 ans. Série No 79320.
ENS. 2p.csseeea ere seeercs enr cr re349$
Ens. TG2ploii,399%
Détails de la garantie en magasin

@ras 160$@
ENS. KENMORE DE TRÈS
GRANDE CAPACITE POUR
SEITE

Les ens. sont approuvés parl'Association
Internationale des chiropracteurs.
Ressorts de fort calibre.

ACCUSE
14 HPavec ramasse-

    
       

  

 

   

  

CUISINIERE
ELECTRIQUE
KENMORE 30”

AUTONETTOYANTE

ÿ Tai Si9597 af, * Laveuse 4 Fa v Sécheuse
Ord. 649,99 ¥ Ord. 449,99

Rabais 160$. Modèle a 2 Rabais 80$. Laveuse 8 programmes d'une
éléments-serpentins de luxe 6” et capacité de 3.05 pi. cu. Agitateur Dual-Action™",

2 de 8” à chauffage rapide. 3 températures lavage/rinçage et 3 niveaux

Minuteur électronique. Blanc. No d’eau. No 42250. Ç
54721 Rabais 80$. Secheuse5 programmes d une

ë ‘ d capacité de 6.5 pi. cu. Porte à grande ouverture.
Supplement pour fon amande Tambour garanti “15 ans contre la rouille.No 82250.

Prix en vigueur du 8 au 11 juillet 1993, sauf avis contraire, dansla limite des stocks disponibles

Pas de paiement avant 1994. Détails en magasin.
L'offre de paiement différé s'applique aux meubles et gros électroménagers

SEARS
Attendez-vous a plus™

SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions ‘Ord.’ ou ‘Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200,
Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. Région de Québec: Québec: 529-9861. Lévis: 833-4711.
Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222, Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110,

Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1993, Sears Canada Inc
Tousles articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears
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FEUX
e Tondeuse 42” qui déchiquette,
ensache ou éjectel’herbé. Moteur

+. fiable decatégorie industrielle. »
[ No 60334. @B |

9 client. dans la limite

Teléphoto par Steven Bel

Monica Molina, une Salvadorienne de 20 ans, effectue un stage à la Sûreté du Qué-
bec del'Estrie dansle cadre du programmeDéfi 2000. L'agent Stéphane Montpetit
est son parrain.

licier et ses nombreuses facettes la
fascinent.

«Lors du stage à Montréal, j'ai
été particulièrement frappée parles
membres du Grouped'intervention,
leur équipement, leur entraîne-
ment. C'est quelque chose.»
Dans la métropole, les stagiaires

ont eu l’occasion de se familiariser
avec les services spécialisés de la
police. Puis ils ont effectué une vi-
site à l’Institut de police de Nicolet.
À son arrivée en Estrie, elle a été

confiée à l’agent Stéphane Montpe-
tt.

Le duo Molina-Montpetit a dé-
buté de nuit. «Pour le moment,
nous n'avons pas encore arrêté de
voleur ni couvert de grand catastro-
phe. Ce qui m'étonne et m'attire à
la fois, c'est que l’on ne sait Jamais
ce qui va se produire.

C'est la première fois que l'on
confie des stagiaires à un parrain
quiles suivra tout au long de l’expé-
rence. «Nous croyons qu'en procé-
dant de la sorte, le stage sera plus
complet et qu'il y aura moins de ré-
pétition» ua expliqué le caporal
Rouillard.
Le parrain Montpetit savoure

bien l'expérience.
«Je trouve cela très enrichissant.

D'unepart. cela me permet de faire
connaître mon métier et d'autre
part, elle m'apporte beaucoup sur
le pays d'où elle vient et ce qui s’y
passe. C'est un véritable échange»
commentera l'agent Montpetit.
À l'issue du stage. Monica fera

partager, au moyen de conférences,
son expérience aux communautés
culturelles. Elle-même à appris
l'existence du programme Défi 2000
par un ami qui lui avait montré un
vidéosur le sujet.

La région des
Bois-Francs se
dote d'une carte
agrotouristique

Arthabaska

 

Pierre MAILHOT

 

¢ concept de l'agrotourisme
L prend pied dans les Bois-Francs

grâce à la contribution de
l'Union des producteurs agricoles
des Bois-Francs. du ministère de
l'Agriculture, des Caisses populai-
res et des producteurs maraïchers.
En effet. ce concept mis de

l'avant depuis quelques années dans
les régions de l'Estrie, de la Mauri-
cie et de Lanaudière vient de voir le
Jour chez les sylvifrancs grâce à une
carte agro-alimentaire regroupant
33 producteurs.

Président de la mise en marché à
'UPA de Nicolet, Denis Bilodeau
souligne que cette carte agrotouris-
tique régionale arrive à point dans
la présente situation économique
agricole. «L'agriculture connaît une
certaine régression actuellement et
ce Concept nous permet de mainte-
nir certaines paroisses ¢n vie, Cette
carte permet aussi de découvrir le
potentiel des producteurs et de dé-
couvrir certains coins de notre ré-
gion», a-t-il mentionné. «Il faut dire
aussi que notre région regorge
d'une diversité de produits qui sont
uniques pour nous dont, entre
autre, les canneberges Atoka à
Saint-Louis de Blandford». a-t-il
ajouté.

«Grice à cette carte, nous nous
sommes donnés unc fierté», à souli-
gné France Trudel, directrice de la
mise en marché à l'UPA. «Le con-
cept est fort agréable car tes pro-
ducteurs inscrits à cette carte sont
bien outillés pour rencontrer les
consommateurs. Outre le fait de vi-
siter les fermes, à certains endroits,
les consommateurs peuvent dormir
sur place, pour d'autres, ils peuvent
y manger», a-t-elle évoqué.

Pour lc commissaire touristique
Alain provençal, l'aspect touristique
d'une région n'est pas seulement
fait de visistes de musée où de festi-
vals. «Cet aspect-l qui nous fait dé-
couvrir des coins de notre région est
aussi une notion touristique. De
plus, ce sont des produits typiques
des Bois-Franes», a-t-il affirmé.

Partenaires dans la production de
cette carte tirée à 12 S0Q exemplai-
resct ce, au colt de 100008, les
Caisses populaires sS'occuperont de
la distribution.
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